A propos de la tolérance…
Extrait de la soirée «  La laïcité, une valeur d’avenir »  Fouesnant avril 09

… Nous vivons une époque de grandes migrations. De nombreuses personnes se déplacent et s’installent partout dans le monde, chacune porteuse de sa culture et de ses traditions. Et, dans chaque endroit, se repose la même question : Comment régler le vivre ensemble ?

Est-ce en demandant simplement aux autochtones de tolérer les nouveaux arrivants ? 

Tolérer : 
Rabeau de St Etienne, un des grands révolutionnaires protestants de la révolution française, parlait ainsi de la tolérance : « Je ne veux pas de la tolérance, je veux être reconnu à égalité. » 

La tolérance ne suffit pas. 
Autant la tolérance - admettre et respecter l’opinion différente de l’autre -, est à cultiver en tant que principe éthique et moral dans la relation avec les autres, autant elle ne peut constituer un principe juridique. 
Pourquoi ? 
Cette fois c’est Mirabeau qui y répond: 
« Qui dit tolérance suppose une autorité qui tolère, et l’autorité, qui aujourd’hui tolère, peut très bien demain ne plus tolérer »

Il est donc nécessaire d’aller au-delà de la simple tolérance, sinon l’égalité de droit n’est pas effective. 

« Tous les êtres humains naissent libres et égaux en dignité et en droits. Ils sont doués de raison et de conscience et doivent agir les uns envers les autres dans un esprit de fraternité. » Rappelle aujourd’hui la DUDH de 1948. 
Comment faire une unité avec la diversité ?

Une  réponse –je n’en connais pas de meilleure - se trouve encore  dans la laïcité : dans un pays laïque tel que nous l’entendons, nul ne sera jamais inquiété pour ses croyances, son culte, pour peu qu’il se conforme à la loi commune, qu’il la respecte. Chacun bénéficie de droits identiques, gage du profond respect de sa dignité. 3ème élément : le souci du bien commun à tous, voilà ce qui anime la puissance publique.
 
Taslima Nasreen a déclaré ceci : « La laïcité, ce n’est pas pour la France, c’est pour le monde ». 

